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PASSION CHASSE

La chasse  
c’est ça aussi !    
|  Texte et photos Manue Piachaud 

Depuis la vallée, nous mon-
tons la route tortueuse, nous 
bifurquons, et nous nous ga-

rons au bord d’un champ près d’un 
tout petit village. Départ de ran-
donnée pour rejoindre un lac à l’eau 
translucide. Une fois les sacs au dos, 
contenant quelques vivres et de quoi 
dormir, le fusil est mis en bandou-
lière et nous entamons la pente. 

Les promeneurs sont guidés sur 
un chemin tortueux mais les chas-
seurs passent tous par le sentier que 
l’on emprunte, plus raide mais plus 
direct ! 	

L’été avec les bâtons, la chasseuse 
met vingt-cinq minutes pour arriver 
en haut mais sans sac et juste une 
gourde à la ceinture. Les provisions 
et l’arme de cinq kilos bien tassés 
alourdissent le pas… 

En plus nous discutons, n’hésitant 
du coup pas à faire plusieurs pauses. 
Nous gravissons la montagne pour 
passer près de la magnifique gouille. 
L’eau semble turquoise. Elle laisse 
deviner les fonds à quelques mètres. 
Des randonneurs sont installés sur 
une table sans avoir l’air de se sou-
cier de la présence des chasseurs – 

IL Y A LE CADRE, LA CONNAISSANCE, LA TRAQUE, L’ATTENTION DANS L’ATTENTE, LA TENSION LORS 
DU TIR… À CÔTÉ DE CES ASPECTS, IL Y A AUSSI LES DISCUSSIONS, LES RIGOLADES ENTRE AMIS, 
PASSIONNÉS, REGROUPÉS DANS LEUR MILIEU ET AUTOUR DE LEUR ANIMAL EMBLÉMATIQUE. 
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autres utilisateurs de cette nature, 
typiques au décor en cette saison. 

Montée bucolique
Tout en causant, nous montons 

encore quelque cinquante mètres. 
Alors, caché entre sapins et mélèzes, 
se dessine le toit de la maison. 	

Sur la terrasse, deux chasseurs 
sont attablés jumelles aux poings. Ils 
nous accueillent avec une belle bleue 
parfaitement dosée et sucrée ! Nous 
nous installons à la table et discutons 
tout en jumelant sur la pente d’en 
face. 

Depuis la cabane située dans une 
montée, le sommet du pic où elle 
est perchée est visible. Un ruis-
seau coule à quelques centaines de 

mètres entre deux pentes. Il em-
mène l’eau jusqu’au fleuve en fond 
de vallée. De l’autre côté de ce ruis-
seau se hisse à nouveau une belle 
montée, flanc de montagne qui fait 
donc face à la cabane. Sur celle-ci, 
la visibilité est excellente depuis le 
point où nous sommes. 

Le petit kilomètre de distance ne 
semble rien à travers les loupes. Ce 
serait une autre affaire si une bête 
chassable était repérée sur ce terri-
toire. Il faudrait descendre un bon 
bout pour remonter de l’autre côté, 
se placer correctement et tirer adé-
quatement. Ensuite la proie serait 
à récupérer prudemment… en es-
pérant qu’elle soit accessible… Ils 
m’expliquent qu’ils ne tirent qu’à 

des endroits qu’ils sont certains de 
pouvoir atteindre car la pente est 
très raide et l’ascension difficile. 

Il faut encore que le chamois 
se présente dans un endroit où il 
peut être tiré. En effet, la limite de 
la réserve est dans le dernier tiers 
du sommet de tous les monts. Des 
points rouges sur des rochers déli-
mitent cette surface non chassable 
qui ne peut être franchie par les 
détenteurs de permis. Observons 
donc. Le tir n’est plus un objectif en 
cette fin de journée.

Ils sont là
Une dizaine de chamois sont ob- 

servés au-dessus de cette barrière 
virtuelle qu’aucun d’eux n’oserait 
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même approcher. Ils broutent tran-
quillement. Il faudrait un bouc qui 
vienne voir les femelles, ou un préda-
teur inopiné, pour que les animaux 
sortent de cette zone protégée. 

Quatre chamois ont été tirés 
dans les alentours de cette cabane 
pendant la saison qui touche à sa 
fin. Aujourd’hui les chamois se ré-
servent un territoire précieux. Ils 
n’ont pas envie de s’approcher des 
chasseurs. Cela ne gêne aucune-
ment les compères qui apprécient 
le moment, intensément : regarder 
le flanc de la montagne, même sans 
observer de gibier, à l’air frais, sans 
bruits parasites.

Un des propriétaires de la cabane, 
notre hôte ce jour, a décidé cette 

année, après avoir été détenteur du 
permis pendant trente ans, de ne 
pas épauler le fusil. Il est pourtant 
très heureux de vivre ainsi la saison 
de chasse, appréciant les visites des 
différents membres de l’équipe. 

Gravir la montagne, tirer et récu-
pérer les bêtes n’est pas une mince 
affaire. Dès un certain âge atteint, 
cela peut même devenir dangereux, 
sans parler des quelque mille francs 
à dépenser pour pouvoir tirer du 
chamois… 	

Sa passion, il peut l’assouvir aussi  
comme ça, sans tirer, à observer, 
parler d’expériences de chasse, vé-
cues ici, ailleurs, avant, voire il y a 
très longtemps. Venir prendre son 
bol d’air frais, vivre ses montagnes, 

et voir ses proches rentrer avec du 
gibier, est un plaisir en soi qui lui 
suffit largement. 

Spartiate mais suffisant
Pendant l’été, un hélicoptère a 

amené le ravitaillement pour la sai-
son. Bonbonne de gaz et caisses de 
vin permettront de faire deux sai-
sons. Des panneaux solaires ont été 
connectés à trois lampes. La géné-
ratrice qui alimentait un grand néon 
au-dessus de la table ainsi que des 
prises dans la chambre sera bien-
tôt désuète. Plus question d’aller se 
peler au petit matin pour pouvoir 
éclairer. La batterie va faciliter les 
séjours des passionnés !  

Nous nous allongeons un moment 
pour récupérer du lever matinal qui 
nous avait menés au premier col. 
Après ce petit repos, nous allons 
nous dégourdir les jambes. Nous 
rejoignons le ruisseau en contrebas. 
Les plants de myrtilles font un tapis 
sous nos pieds. A cette saison, leurs 
feuilles rougeoient comme de la 
braise, ce qui rend très chaleureux 
le paysage. Nous prenons un sentier 
qui monte jusqu’à un point d’eau po-
table de la zone. Un tuyau en part 
pour alimenter la cabane. 	

Nous remontons quelques cen-
taines de mètres pour arriver à 
deux rochers qui laissent une fente 
agréable pour s’y poser et jumeler. 
Ces prolongements des yeux sont 
bien plus efficaces lorsque les bras 
sont appuyés. Grâce à la caillasse, 
nous pouvons nous accouder et re-
garder les nouveaux flancs qui se 
sont ouverts à nos yeux : le haut du 
pic qui surplombe la maisonnette. 
Depuis ce poste, une plus grande 
partie de la montagne où s’appuie 
la cabane est visible. Jumelles aux 
yeux, nous scrutons. 	

Vu que la chasseuse ne reste jamais  
quelque part sans rien voir, elle me 
montre une chèvre et un cabri tout 
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en haut de la montagne près de la 
crête. Il ne s’agit pas ici de tirer ces 
bêtes qui sont dans la zone proté-
gée, mais les observer déambuler 
est magnifique !

Moments de détente
Nous ne restons pas longtemps. 

Le jour commence à tomber et le 
froid avec. Lorsque nous arrivons 
à la cabane, quelques centaines de 
mètres plus bas, les deux messieurs 
discutent en contrebas de la mai-
son. Ils ont vu un groupe de chamois 
passer juste au-dessus de la cabane. 
Ils étaient très probablement dans 
notre champ de vision. Nous étions 
si absorbées à voir les deux autres 
batifoler que nous ne les avons 
même pas remarqués ! 

La saison bien avancée, la fatigue 
est palpable chez la chasseuse qui 
se réjouit de revenir dans la cabane 
– bien plus chaude que l’extérieur à 

cette heure ! Elle se met spontané-
ment à préparer la cuisine et moins 
d’une heure après, nous sommes de-
vant une belle fondue entourée de 
patates ! Pas un pli, à quatre elle est 
vite finie ! 

Quoi de meilleur que cette chaleur 
dans le cœur, le corps et l’esprit ! Que 
de discussions amusantes, de souve-
nirs, d’histoires à n’en plus finir.

En bons Romands, nous finirons 
autour d’une partie de cartes : un 
yass bien apprécié qui débouchera 
sur une belle équité ! 

A 22 h 30 tous au lit, réveil fixé à 
6 h pour être au-dessus de la cabane 
au lever du jour. L’objectif est de  
revoir le groupe de chamois montés 
ce soir.  

C’est décidé : je me dévoile !
Si j’ai attendu sagement de présenter mon travail sur le cas de Genève 
avant de signer en mon nom, c’est qu’on est si vite critiqué lorsqu’on s’ex-
prime sur la chasse sans s’y opposer ! Ce que j’ai pu faire apparaître dans 
Diana, chasse et nature : des descriptions précises d’action, un excellent 
moyen de faire comprendre une chasse à mon sens. Ce qui a été obser-
vé, ce qui s’est passé, les émotions qui ont été ressenties, des aspects 
pas toujours exprimés par les chasseurs et impossibles à imaginer par les 
non-initiés ! 

Atelier, Chasse, Tir sportif, Loisir & Défense
Tir Longue Distance, Rechargement

Accessoires, Optiques, Couteaux, Vêtements

Lu fermé
Ma 09 h 30 – 12 h 00
 14 h 00 – 19 h 00
Me – Ve 09 h 30 – 18 h 00
Sa 09 h 30 – 13 h 00
Di fermé

Armurerie Nouvelle Lausannoise
Avenue des Baumettes 3, 1020 Renens

+41 21 633 70 00, info@anlsa.ch
www.anlsa.ch

PUBLICITÉ

Amis chasseurs  
Toutes les nouveautés 2019  

sont arrivées !

• Nouveaux motifs de camo
• Nouvelles vestes Gore-Tex paclite

• Nouvelle ligne femmes
• Nouveaux pantalons de trekking «spécial chasse»

• Caméras thermiques, télémètres, trépieds, sacs à dos...

EXCLUSIF Sim’sport désormais revendeur officiel de 
jumelles et optiques LEICA.  

Et toujours le coin du pêcheur. Tout simplement le plus 
grand choix d’articles de pêche en Valais.

Conseils par des spécialistes !

Fermé lundi matin

027 346 30 39
simon@sim-sport.ch 

www.sim-sport.ch

Sim’sport, Dorsaz 
Rue du Collège 30 
1964 Conthey


